
STELLAR SPORTS
IM MCKINNON était un très
bon joueur de baseball. À 16 ans,

il fi g u rait sur la liste des joueurs
p ro m e t t e u rs des Cardinals de St.
Louis et des Expos de Montréal. 
Mais ce ne devait pas être en tant 
que joueur des ligues majeures que
Tim allait ap p o rter sa contri bution à
la société. 

La vie ne l’a jamais éloigné du
monde des sports qu’il aime tant;
mais au lieu de jouer, Tim est main-
tenant un fo u rn i s s e u r. Son entrep ri s e,
Stellar Sport s , installée à Stellarton 
( N o u ve l l e - É c o s s e ) , a chète et vend 
de l’équipement de sport neuf et
u s ag é , et fo u rnit des services d’ai-
g u i s age de patin et de réparation de
m at é ri e l .

La réussite de Tim est le résultat
d’années de dur labeur et d’engage-
ment personnel. À 17 ans, il a eu un
accident cérébrova s c u l a i re qui l’a
laissé ap h a s i q u e, p a ra lysé et souff ra n t
de pro blèmes de vision. Il a obtenu
son diplôme d’études secondaires à
l ’ â ge de 22 ans, se classant pre m i e r
de sa pro m o t i o n , puis a obtenu un
diplôme en économie et science poli-
tique de l’unive rsité Saint Mary ’s 
de Halifa x , et un diplôme en études
du déve l o p p e m e n t , du Collège
A l gonquin d’Ottawa .

Après quinze ans d’exe rcices quo-
tidiens — quelquefois à raison de
d o u ze heures par jour — Tim a at t e i n t
un niveau d’autonomie confo rme à
ses attentes. Sa décision de se lancer
en affa i res est ve nue de la nécessité
de gagner sa vie. « Je travaillais dans
le rayon des sports de Canadian Ti re,
d i t - i l , et j’ai découve rt que j’allais
ê t re mis à pied. Il fallait donc que je
pense à ce que je pouvais fa i re
d ’ a u t re. » Étant donné sa connais-
sance du monde des sport s , il a tro u v é
un créneau dans le marché de
l’équipement de sport .

Il s’est servi de ses économies
p e rsonnelles pour financer le loyer et
les frais d’ex p l o i t ation des deux ou
t rois pre m i e rs mois. Il a ouve rt son
c o m m e rce en 1984. Il a financé l’ex-
p l o i t ation du magasin strictement à
p a rtir des rentrées nettes. Tim con-
cède que son commerce aurait pu
c o n n a î t re une croissance plus rap i d e
s’il avait pu bénéficier de fi n a n c e m e n t
b a n c a i re au débu t .

« C’est très grat i fiant de voir vo t re
e n t rep rise se développer », admet-il. 
« Vous devez fa i re face à beaucoup de
d é fis quotidiens comme « Y aura - t - i l
des clients cette semaine? Les stock s
s e ront-ils suffisants? Mais lors q u e
vous êtes le pat ro n , ce sont vos déci-
sions qui déterminent le succès de
vo t re entrep ri s e. » Tim a la chance de
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p o u voir compter sur sa famille et ses
amis qui sont toujours prêts à lui 
donner un coup de main.

Son conseil à ceux qui songent 
à se lancer en affa i res est d’être 
conscient du fait qu’avoir sa pro p re
e n t rep rise n’est pas la façon la plus
facile de réussir fi n a n c i è rement. 
La croissance d’une entrep ri s e
re q u i e rt du temps, du travail et une
attention constante. Il croit que les

a s p i rants entrep re n e u rs dev ra i e n t
d ’ ab o rd effectuer une analyse en 
p ro fondeur du projet — s’assurer 
que l’idée est bonne, et qu’il ex i s t e
un marché et un potentiel de cro i s-
sance à long term e. A l o rs , d i t - i l ,
« qui veut peut ».
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Ê t re conscient du fait qu’avoir sa pro p re entrep rise n’est pas 

la façon la plus facile de réussir fi n a n c i è re m e n t .


